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SOHAIRE
 

Ce rapport documente le d6voloppement et le
 
fonctionnement de l'Association des Groupements pour le
 
D6veloppement Rural de Mani - Karal (AGDERUMKA). Dans ce
 
rapport, quatre aspects de la F6ddration sont 6tudi6s en
 
d6tail; i'historique et le d6veloppement, structure et
 
fonction, situation financi~re, perspective d'avenir.
 

La F6d6ration est une organisation A orientation agricole

form6e par les fermiers; elle est d6di6e A l'amdlioration du
 
bien-Otre de ses membres. ACDI/Tchad a 6t6 substantiellement
 
impliqu6 A la crdation et au d6veloppement de cette
 
organisation et a travaill6 en 4troite collaboration avec elle
 
quant A la mise en oeuvre de programmes du projet. En effet,
 
le degr6 de la collaboration est tel que les interventions de
 
commercialisation entreprises par le projet sont mises en
 
oeuvre par la coopdration et l'assistance des membres de la
 
F6ddration. Ainsi donc, ACDI a reconnu l'importance de la
 
F~d4ration quant A son attachement aux probl6mes des fermiers
 
et, par cons4quent, a ax6 la plupart des ressources sur le
 
renforcement et l'orientation de cette organisation vers un
 
support organisationnel et financier.
 

Historique
 

La premibre g6n~ration des groupements agricoles de la
 
zone 4tait form4e au debut de 1980. Ces groupements 6taient
 
consid6r~s par les fermiers de la place et par les r4cents
 
migrateurs comme un v~hicule d'obtention d'aide alimentaire et
 
de dons. Ces groupements avaient connu de mauvaise gestion et
 
de d~tournements. Depuis lors, SECADEV a reform6 ces
 
groupements et les a orient4s vers le but de d~veloppement.

Parall~lement aux objectifs de d~veloppement, ces groupements
 
mettent aussi l'accent sur la culture des .lgumes de saison
 
s~che. Vu quo la production de l6gumes d~passe les demandes de
 
consommation locale, les farmiers commencent A s'int~resser A
 
la vente de gros de 16gumes sur le march6 de N'Djamdna.
 

A la fin de 1990, le projet a commenc4 A initi6 la
 
construction d'un site aux p~riph~ries de Karal. Environ
 
soixante et un groupements comprenant plus d'un millier de
 
fermiers ont accept6 de participer A cetto initiative. Ces
 
groupements se sont f6d~r~s et sont reconnus sous l'acronyme
 
AGDERUMKA le 15 Octobre 1991. La nouvelle f6d6ration a
 
entrepris la construction d'un magasin de gros A N'Dja;Ana. Ce
 
magasin est un bien commun de la fdd6ration et sera g6r6 par
 
ses membres.
 

Structure
 

L'actuelle structure de la F6d6ration est en grande

partie cr 4e par les fermiers eux-mgmes et ce, conform~ment A
 
leurs besoins. La base de cette organisation est l'Assembl~e
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G6n6rale d'oO viennent les d~cisions importdntes par des
 
m~thodes de consensus traditionnelles. L'Assembl6e G~n6rale
 
6lit le Comit6 Directeur qui est activement, de jour en jour,

impliqu' dans les activit6s do la F~d6ration.
 

L'entreprise la plus significative de la F6d~ration est
 
le magasin du Marchd Chol~ra. Un sous-comit6 du Comit6
 
Directeur est charg6 de la supervision des op6rations du
 
magasin. La charge des activit~s journalibres est donn~e au
 
Gestionnaire G~ndral, l'unique poste r6mun~r6 au sein de
 
AGDERUMKA.
 

Le Secr6taire Permanent accomplit la plupart des taches
 
journali~res entreprises au si~ge de la F6ddration A Karal.
 

Finances
 

La situation financire, bien que heurt4e au manque d'une
 
v~ritable comptabilitd, est en tout cas bonne vu que

1'organisation est jeune. La dette cumul4e est faible et pout

§tre facilement couverte par des actifs disponibles. Les
 
revenus du magasin couvrent les coots d'exploitation mais le
 
support financier ne pout Otre ddtermin4 avant le
 
fonctionnement global de la F~ddration durant toute la saison
 
de lgumes.
 

L'Avenir
 

AGDERUMKA est une organisation jeune, sans experience,

qui rencontre beaucoup d'obstacles A poursuivre ses activit6s.
 
L'issue de sa viabilit6 financibre, l'utilisation effective
 
des ressources des membres et la participation de tous les
 
groupements agricoles constituent des probl~mes que la
 
F6d~ration se doit de rdsoudre. Dans l'imm~diat, la prochaine

saison des lAgumes sera un test important de la capacit6 de la
 
FMdration. La F4ddration tentera de s'4tablir comme le
 
principal fournisseur de semences des 1Agumes et le grand

d~bouch4 de la commercialisation des produits frais et s~chds
 
en provenance de la zone de Karal. A la longue, AGDERUMKA doit
 
se montrer capable d'exister en tant qu'institution autonome,

fonctionnant ind~pendamment d'aide mon~taire et d'assistance
 
administrative ext6rieures.
 

Les fermiers membres de la F4d6ration consid~rent que le
 
but final de l'organisation est l'amdlioration de la qualit4

de vie. Solon eux, le magasin et les autres entreprises ne
 
rendent pas seulement services afflrents A l'agriculture aux
 
membres mais ce sont aussi des entreprises rentables lour
 
permettant de d6velopper la r6gion- Les membres envisagent

aussi pr6senter les profits aux projets et programmes qui
 
peuvent s'intdresser aux domaines tels que l'approvisionnement
 
en eau, l'4ducation et la sant6. Dans ce cas pr4sent, le r8le
 
le plus effectif d'assistance ext4rieure est celui de la
 
construction de batiments de l'institution.
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HISTORIQUE ET DEVELOPPEHENT
 
DR LA FEDERATION "AGDERUMKA"
 

En cette date d'Octobre 1992, l'Association pour le
 
D6veloppement Rural de Mani-Karal (AGDERUMKA) a moins d'un an
 
et doit cependant jouer un rele actif durant toute la saison
 
de l6gumes. Comme tel, ce rapport est beaucoup plus axd sur
 
l'examen des forces qui ont conduit & la naissancq/cr~ation de
 
la Fdd6ration. Les entreprises de AGDERUMKA sont plus
 
naissantes quo la F~d6ration elle-mgme et il est encore trop

t8t de tirer uno conclusion d~finitive du succ~s ou de l'dchec
 
de ces entreprises. De pr6fdrence, les forces et faiblesses de
 
AGDERUMKA, y compris les opportunit6s et menaces qu'elle
 
rencontre seront examinees et d4battues.
 

Situation et Historique
 

La r~gion sud du Lac Tchad d'o i est form6 AGDERUMKA est
 
historiquement l'une des r~gions du Tchad qui east
 
culturellement et linguistiquement arabe . Les Kanembou et
 
Haoussa ont aussi des liens historiques sans cette r~gion et
 
constituent une minorit6 consid4rable dans ce milieu arabe.
 
Les nomades Arabes, Fulata et Goran (Kreda) traversent
 
p~riodiquement la r@;ion avec leur bdtail comme partie de
 
transhumance normale.
 

Au d4but de 1980, le Tchad n'a non seulement connu
 
l'instabilitd politique considerable et de troubles civiles
 
mais aussi les effets d'une grande sdcheresse dane le Sahel
 
tout entier. La famine d~coulant de cstte s~cheresse a pouss6
 
la migration des masses des r4gions p6riph~riques d~vastdes
 
vers la c3pitale relativement mieux aliment~e.
 
Dans leurs efforts d'arr6ter la migration de masses des
 
personnes d~plac~es vers l'int~rieur, le Gouvernement et
 
divers Organisations Non Gouvernementales (surtout
 
CARE/TCHAD) ont 6tabli des centres de nutrition et divers
 
syst~mes de Nourriture pour le Travail. Le r6sultat imm4diat
 
de ces interventions est l'installation permanente des groupes
 
non-arabos du Nord et du Centre du pays le long de la rive sud
 
du Lac Tchad. Ceci a radicalement modifi6 la composition
 
d~mographique de la r6gion et cr66 des ramifications socio­
politiques qui continuent d'influencer les dynamiques
 
organisationnelles.
 

La cr4ation de groupements agricoles locaux 6tait d'abord
 
initide par CARE et par l'Office National de D6veloppement
 
Rural (ONDR) comme partie des efforts de r6installation des
 

1Tandis quo l'arabe tchadien est la langue v6hiculaire ot
 
commerciale du Nord et du Centre, la plupart des gens la
 
parlent comme la deuxi~me langue. Les conversations qu'ils
 
entratiennent entre eux dans diff6rentes langues vernaculaires
 
font leur appartenance A un groupe 6thnique particulier. Par
 
contre, la majorit6 des habitants aux alentours de Karal
 
parlent l'arabe comme la premibre langue ot se r6clament
 
lappartenance de lethnie arabe.
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groupes d~plac6s commenc4s en 1982 - 1983. Selon les termiers
 
de la place et les r6cents migrateurs, ces groupements
 
agricoles repr6sentent (avec quelques justifications) un
 
v6hicule d'obtention d'aide alimentaire et de dons similaires.
 
Vu que la principale motivation des fermiers de joindre un
 
groupe est l'esp~rance des aides, il est surprenant quo cette
 
premiere g~n6ration de groupements connaisso de malaise, la
 
mauvaise administration et de d~tournements. Au vu de ceci, le
 
SECADEV a commenc6 A travailler dans le sens de rdsolution des
 
probl~mes organisationnels des groupements agricoles et de
 
leur r~orientation ves le; objectifs de d~veloppement. En
 
1986, cette r~orientation 6tait en cours et tous les
 
groupements agricoles qui sont maintenant membres de AGDERUMKA
 
avaient 6t6 form~s.
 

Culture des Fruits et L6gumes
 

Parall~lement au d4veloppement des groupements agricoles,
 
l'importance est donn~e A la culture des 16gumes de saison
 
s6che, surtout de la tomate, melon et gombo comme de produits
 
commerciaux. Salon la l6gende locale, la culture de tomate a
 
commenc6 en 1980 lorsqu'une marchande de la place avait requ
 
des sachets de semences "Libyennes". Quelque soit V'origine,
 
la culture de tomate 6tait largement adopt~e. Au milieu de
 
1980, il y avait une culture r4guli~re de tomate de d~crue ot
 
des polders au Lac Tchad. Comme la production exc~de la
 
demanee de consommation locale, les fermier't ont commenc6 b
 
s'int~resser aux buts lucratifs tel quo l'approvisionnement de
 
march4 de gros de N'Djam6na. A la fin de 1980, la croissance
 
de production a abouti & une surabondance sur le march6 de
 
N'Djam~na pendant la grande saison de r4coltes. Durant la
 
saison 1992, les prix que le producteur regoit au champ ont
 
baiss4 en-dessous de coOts de production sur une grande partie
 
de la saison fralche.
 

Assistance du Projet (ACDI) en Commercialisation des Fruits et
 
L6gumes
 

Un document stipulant ce que devait devenir le Projet
 
Pilote de Commercialisation des Fruits ot Ldgumes 4tait
 
pr6sent6 A USAID/Tchad en Mars 1988 par "Agricultural
 
Cooperative International (ACDI). Le sous-ensemble du projet
 
de Karal a mis l'accent sur les techniques d'apr~s r6coltes,
 
de transport, du stockage de et de la commercialisation. La
 
miso en oeuvre du projet & Karal a commenc6 en 1990 avec
 
l'arriv6e d'un agronome de ACDI en qualit6 d'Ing~nieur de
 
Produits.
 

La premi~re activit6 entreprise 6tait la construction
 
d'un site du projet A la p6riph4rie de Karal avoisinant la
 
banque de c~r4ale financde par FAO et gdr6e par les
 
groupements agricoles de la r4gion de Karal. Les groupements
 
situ~s & partir de la region de Gredaya A l'Est et de Am
 
Derabye situ4s le long de la rive Chari A l'Ouest 6taient
 
encourag6s A s'associer au projet et A contribuer A la
 
construction des batiments de Karal. Environ 61 groupements
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comprenant juste plus d'un millier de fermiers ont accept6
 
d'apporter leur contribution financi~re d'un montant de 16.980
 
CFA de chaque groupement soit un montant total de 1.035.780
 
CFA ou environ 3.350 dollars. Cette collecte 6tait destin6e A
 
la construction d'une chambre froide, de deux chambrus de
 
stockage de l~gumes frais et de deux chambres d'accueil des
 
visiteurs.
 

Par une combinaison de mauvaise communication et de
 
malinformation, les fermiers ont pris la chambre froide et de
 
transformation pour de petites installations de la mise en
 
bolte de leur tomate et pens6 que les chambres de stockage
 
dont l'une peut Otre dot~e d'un refroidisseur & 4vaporation
 
seraient utilis~es pour congeler ou frigorifier leurs
 
produits. Beaucoup de fermiers ont pens6 que leur tomate
 
fralche pourrait @tre stock6e pendant trois mois attendant que
 
le march6 soit plus favorable.
 

Cr6ation de AGDERUMKA
 

En Aot 1991, I'ONDR et le SECADEV ont accord4 la
 
proposition de ACDI selon laquelle les groupements participant
 
A la construction devraient 8tre f6d4r6s. Apr~s une assembl6e
 
g~n~rale, les repr~sentants des groupements concern~s ont
 
approuv4 la cr6ation de AGDERUMKA. En Octobre 1991, un Comit6
 
Directeur fut 6lu et le statut et les r~glements intdrieurs
 
furent adopt~s pendant la m6me p4riode. AGDERUMKA 6tait donc
 
1galement reconnu comme un groupement agricole parle
 
Minist~re du Commerce et de l'Industrie en Janvier 1992.
 

Le premier projet initi6 et dirig6 par la F4d6ration
 
6tait la cr6ation d'un point de vente de gros g~r6 par les
 
membres. La construction du magasin au March4 Chol4ra de
 
N'Djam~na 6tait financ~e par la cotisation d'une somme de
 
2.000 CFA par membre conform~ment aux specifications du statut
 
et par une collecte d'une somme de 4.000 CFA par groupement.
 
En Avril 1992, le magasin construit de briques de terre sur
 
300 m2 et dont le toit est en tKle ondul6e a commenc6 A
 
fonctionner A titre d'un point de vente en gros au March6
 
Chol6ra de N'Djam~na. Les membres avaient d'abord espdr6
 
6tablir un point de vente au march6 central qui est le plus
 
grand et le plus important des march4s journaliers de
 
N'Djamdna o i presque toutes les quantit6s de tomate sont
 
vendues en gros. Ne pouvant obtenir d'espace sur ledit march6,
 
la F6d~ration a plut6t 4tabli le magasin au March6 Chol6ra sur
 
lequel les producteurs de la zone ont des relations
 
traditionnelles.
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STRUCTURE ET FONCTIONS AU BEIN DE 
L 'ORGANISATION 

Les proc6dures de gestion de AGDERUMKA sont A une phase
 
de d6veloppement et de creation oti la structure globale et les
 
fonctions quotidiennes viennent juste de commencer A devenir
 
partie de .aroutine d~finie et pr~vue. La lgislation de
 
coop6rativa tchadienne est A pr6sent en perp6tuelle
 
modification A cause de r4cent changement de gouvernement. En
 
ce moment, le Minist~re du Commerce et de l'Industrie ne
 
fournit que des directives gdn~rales d'organisation des
 
coop6ratives. L'actuelle structure de la F6ddration a 6t4 en
 
grande partie cr66e par les fermiers eux-m§mes conform4ment A
 
leurs besoins de l'heure.
 

ORGANIGRAMEDE AGDERU A
 

ASSEMBLEE GENERALE
 
61 Groupements dont 1.011 Membres
 

I
 
Conseil d'Adminisl R8les de
 

14 Membres ----Conseiller
 

SECRETAIRE PERMANENT
 I
 

(A Karal)
 

Cit SUPERVISION jComit6 KAGASIN Comit dAIDE
 
6 membres 6 membres j EXTERIEURE
 

(M 6 membres
 

Gestionnaire
 
G~n6ral
 

(A N'Djam4na)
 

* CHEF INTERMEDIAIRE
 

*GARDIEN INTERMEDIAIRE
 
MAGASIN 6 membres
 

* Non-membres
 

6
 



Assebdl1e G6n6rale
 

Les assembl6es g6n6rales auxqueiles au moins la moiti6
 
des groupements doit Otre reprdsent6e constituent la base de
 
AGDERUMKA et jouent le r~le de m6diateur final dans toutes les
 
affaires. En thdorie, les d6cisions sont faites par

l'assembl6e gdn6rale sur le principe de vote A main lev6e et
 
de la majorit6. En pratique, la plupart des d6cisions sont
 
prises par la m6thode de consensus traditionnelle.
 
Habituellement, la m6thode de vote A main levee n'est adoptde
 
que lorsque lea membres sont oblig6s par les agents

vulgarisateurs A le faire. Les d6cisions prises A l'issue de 
ce consensus informelle doivent 6tre suivies vu que non 
seulement !a majoritd mais chacun lea a adopt6es. Toutefois,
 
ce processus tend A exclure les jeunes, la minorit6 et les
 
femmes do la prise de d6cisions. Ceux-ci ne peuvent

probablement pas contredire lea sentiments des plus Ag6s qui

sont majoritaires dans la prise do decisions. En principe, les
 
jeunes de bas standing ne sont qu'en petits nombres et lea
 
neuf groupements f6minins sont rarement reprdsentds.
 

Bien quo pr6vue deux fois par an pour la r6vision des
 
activit6s de la F6d6ration, la r6union, A pr6sent, se tient
 
sur une base de rotation & la premi6re semaine de chaque mois.
 
Une des cons6quences de la frdquence de ces rencontres est
 
l'opportunit6 de la participation active des membres aux
 
actions prises par la F6d6ration. N~anmoins, le support

logistique n~cessite le rassemblement mensuel de plus de 60
 
fermiers des neuf diffdrents villages dont le d6placement est
 
jusque-lA assur6 par les v6hicules do SECADEV et de ACDI. Si
 
lea membres 6taient oblig6s de compter sur lea moyens de
 
transport autres quo ceux du projet, un tel programme de
 
rencontres serait difficile voire impossible. En plus du
 
support logistique, lea repr6sentants de SECADEV, ONDR et de
 
ACDI ont 6t6 pr6sents A chaque assembl6e g6n6rale.
 

Conseil d'Administration
 

Directement 6lu A l'assembl6e g6n6rale, le Conseil 
d'Administration a jou6 un r0le actif dans les activit6s de la 
F6d6ration. Habituellement, lea rencontres du Conseil 
d'Administration no se tiennent que lors de l'assembl6e 
g6n6rale ou pour recevoir lea invit6s int6ress6s aux activit6s 
de AGDERUMKA tels quo les fonctionnaires de USAID ot do 
SECADEV. Les rencontres informelles se tiennent A l'occasion 
des jours do grands march6 ou des jours d'importants
6v6nements sociaux tels les jours de f§tes islamiques ou des
 
fun6raillos des dignitaires.
 

Bref, lea membres du Conseil d'Administration ont fait preuve

d'engagement et de determination dans la tentative de faire de
 
AGDERUMKA une entreprise viable. Aucun des membres du Conseil
 
d'Administration a requ de r6compense financi~re pour le
 
travail fourni et tous ont perdu plus de temps hors de leurs
 
propres champs au profit des activit6s de la F6d6ration. La
 
plupart de ce dont l'organisation a accompli est une
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consdquence immediate des efforts des membres du Comit6.
 

En particulier le president a pris une part active dans
 
les operations journali~res de l'organisation. Ii joue

s6rieusement sont r0le de pr6sident et a un fort engagement

personnel au succ~s de AGDERUMKA. Lorsque la F~d~ration a dt6
 
incapable de fournir promptement de l'argent n6cessaire au
 
fonctionnement du magasin, il a intervenu avec son argent

personnel pour combler le vide.
 

Comit4 de Supervision
 

Ce comit6 nouvellement cr6e est en charge de comptes de
 
la FMdration, de r~glement de disputes qui pourraient surgir.
 
Ce Comit4 a donc le pouvoir de prendre des d4cisions
 
formelles.
 

Comit6 d'Aide Ext4rieure et de Transport
 

Cr6 en m§me temps quo le Comit6 de Supervision, le
 
Comit6 d'Aide Ext~rieure ot de Transport a une tache
 
fondamentale qui est la coordination de transport pendant les
 
p6riodes des r4coltes. Pendant la saison des r~coltes de
 
l~gumes pass~e, la F~d4ration a tent6 de mettre les transports
 
syst~matiques en oeuvre en vue de r6gulariser le transport de
 
tomate fralche au march6 de gros de N'Djam~na. Pour la saison
 
prochaine, le Comit6 prendra l'initiative de concevoir et de
 
mettre en application le programme de transport organis4.
 

Le Comit4 d'Aide Ext~rieure ot de Transport est aussi 
responsable de la mise en application de la d~cision de 
AGDERUMKA exigeant A tous les membres de vendre leurs produits 
on gros au magasin g~r4 par la F6d6ration localis6 au March6 
Chol6ra. L'application de cette d6cision a 6t6 probl6matique
pendant la saison 1992 vu que la F6d~ration ne disposait pas
des sanctions efficaces pour p~naliser les contre-venants. 
Cette d~cision n'avait pas 6t6 effectif jusqu'A la saison ofi 
le magasin avait commenc6 A fonctionner A titre d'un point de 
vente en gros. Naturellement, beaucoup de producteurs de la 
zone 4taient r6ticents A abandonner les march4s bien connus et 
les interm4diaires confiants pour vendre leurs produits aux 
installations de la Fddration qui n'6taient qu'& leur d~but. 
Cette annie, la volont6 des producteurs de la zone de vendre 
leurs produits au magasin d~pend de l'habilet6 de la 
F~d~ration A 6tablir le magasin comme un march6 credible avec 
une clientele consid4rable ot fiable. 

Comit4 du Hagasin et de Cotisation
 

La difficult6 de faire du magasin une force de march6 est
 
l'une des grandes taches auxquelles s'4tale le nouveau Comit6
 
du magasin et de Cotisation. Jusqu'A la creation de ce Comit6,
 
le Conseil d'Administration 6tait on charge de la supervision
 
et du fonctionnement du magasin. En pratique, c'4tait le
 
president qui prenait une part active dans presque chacun des
 
aspects des op4rations du magasin A savoir la mise en oeuvre
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de la construction et la gestion du personnel.
 

Ii est pr6vu quo le Comit6 commencera A assumer la
 
plupart des responsabilit~s qu'assure le prdsident A pr6sent.

Les membres du Comit6 ont commenc6 A travailler sur la
 
cr6ation d'un plan de gestion d6tailld du magasin. Ce plan
 
comprend les objectifs et l'analyse budg6taire/iinanci6re du
 
batim6nt. Apr~s avoir formul6 leurs besoins dans le plan de
 
gestion, les membres ont commenc6 A 61aborer ot A mettre en
 
oeuvre un syst~me comptable simplifi6 en arabe local. Le
 
travail dans ce domaine est en cours avec la collaboration du
 
staff de ACDI.
 

Gestionnaire G6n6ral du Kagasin
 

Lorsque le Gestionnaire G6n6ral dtait initialement 41u A
 
ce poste par les membres du Conseil d'Administration, aucun
 
salaire ou r6compense 6tait pr6vu. Par cons6quent, au lieu do
 
s'installer A N'Djam6na avec un revenu incertain, le
 
gestionnaire a choisi de rester A Karal et do continuer A
 
s'occuper de ses travaux champ~tres. Apr~s une longue
 
concertation au cours de laquelle le Comitd a r66lu le
 
gestionnaire, il lui avait 6t6 accord6 un salaire mensuel de
 
25.000 CFA. En effet, ce n'6tait qu'apr~s cot accord ot des
 
assurances rdp~t6es que le gestionnaire avait acceptd de
 
s'installer A N'Djam6na. Ii a pris ses fonctions dans le
 
nouveau poste au mois d'Aot 1992.
 

Pendant qu'on discutait du salaire, le magasin de la
 
F6d6ration 6tail: rest6 sans repr6sentant. Cette situation
 
organisationnelle chaotique est peu A peu contr6le par le
 
Gestionnaire G6n6ral qui, malgr6 sa r~ticence initiale, s'est
 
attel4 A son nouveau emploi avec vigueur. Solon la structure
 
organisationnelle, le Gestionnaire G6n6ral est directement
 
responsable du Comit6 du Magasin et a activement particip6 A
 
l'61aboration du plan de gestion du magasin.
 

Interm6diaires
 

Au d6but, diverses personnes ont assum6 les r6les
 
d'interm6diaires commerciaux aprbs l'ouverture du magasin. Ces
 
personnes ont 6t6 supplant6es par 6 interm6diairos
 
professionnels plac6s sous la supervision d'un chef agent.

Bion quo n'6tant pas permis d'§tre membres do la F6d6ration,
 
les interm6diaires ont de bonnes relations familiales dans la
 
r6gion de Karal2. Tous ces interm6diaires travaillant A pr6sent
 
pour le compte de la F6d4ration 4taient d'abord employ6s par
 
un autre point de vente de gros concurrent. Cos interm6diaires
 
ont demand6 de servir le magasin de la Fdd6ration on groupe
 
apr6s plusiours mois d'ouverture. Cette proposition 6tait
 
accept6e et maintenant, ils menent presque toutes les
 
transactions quotidiennes. Ils sont sous la responsabilitd
 

2 De pour de perdre le contr0le de leurs op6rations, le
 
Conseil d'Administration a refusd d'admettre les rdsidents
 
permanents de N'Djam~na comme membres de AGDERUMKA.
 



directs du Gestionnaire G~n6ral.
 

Les fonctions accomplies par ces interm6diaires sont
 
presque identiques A celles des autres interm~diaires employ6s
 
dans les points de vente en gros A travers la ville de
 
N'Djam~na. L'interm6diaire joue le r6le d'interm6diaire
 

commercial entre producteur/marchand et le d6taillant/client.
 
L'agent n~gocie le prix pour le producteur/marchand et mene la
 
rdelle transaction comptant. Pour chaque produit vendu
 
l'intermddiaire regoit un frais de commission de 250 CA. De
 
ce frais, l'interm~diaire paie les taxes de manutention, du
 
stockage au magasin et de la municipalitd.
 

Frais d'interm6diaire par unit6
 

Commission 250 CFA 

Frais de manutention (50) CFA 
Stockage (50) CFA 
municipalit6 (25) CFA 

Interm~diaire 125 CFA 

Au d6but, une taxe suppl~mentaire de 25 CFA destin6e A la
 
F6d6ration 6tait inclue A ces frais mais ceci 6tait annul6 A
 
la demande des interm~diaires. Cette annulation serait due au
 
d~placement des intermddiaires du point de vente priv6 A la
 
F6d~ration. Toutefois, les informations disponibles indiquent
 
que le bar~me de frais ci-dessus est enti~rement conforme aux
 
autres utilis4s A N'Djam6na. Le frais unitaire de 50 CFA pay6
 
par les interm~diaires et les 200 CFA pay6s pour le stockage
 
de plus de 15 jours sont pr6sentement les seules sources de
 
revenu des chambres de stockage de la F6d6ration.
 

Secr6taire Permanent
 

Le besoin de la permanence de la F~d~ration au si~ge de
 
Karal a amen6 le Conseil d'Administration A cr6er 1e poste de
 
Secr~taire permanent non-r6mun~r6. Le membre nomm6 A ce poste
 
est consid6r6 comme un leader respect4 des groupements
 
agricoles. Durant sa courte p6riode de prise de service, le
 
Secr~taire permanent a d~jA accompli d'importantes taches et
 
responsabilit~s. Le Secr~taire contr~le la caisse de la
 
F~d6ration A Karal en 4mettant des factures et en enregistrant
 
les transactions. II tient aussi le registre des exigibles des
 
membres. Normalement, ces taches devaient 8tre accomplies par
 
1e tr~sorier du Conseil d'Administration mais celui-ci est
 
illettr6 et habite un petit village reculd. Ceci rcnd
 
l'accomplissement de ces t~ches difficile voir impossible. Le
 
Secrdtaire permanent contr6le aussi l'approvisionnement en
 

3 Le sac de 100 kg pour les c~r~ales et tubercules ou
 
caisse de thd pour la tomate et le melon.
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semence qu'a entreprin la F6d6ration dana la r6gion de Karal.
 
I1 est aussi suppos6 jouer un r8le dane le projet de la banque
 
de produits s6ch6s.
 

SITUATION FINANCIERE
 

La situation financiere de AGDERUMKA est bien sp6cifi6e
 
par le Secr~taire qui disait que "tout d~but est difficile".
 
La construction du magasin dtait entreprise avec 6nergie et
 
enthousiasme. Le m~me 6lan 6tait parfois remarqu6 dans
 
l'accomplissement des d~tails du projet tels que les factures
 
et la comptabilit6. Depuis l'accomplissement de la
 
construction du magasin, la F4d~ration a fait un effort pour
 
la collecte des renseignements n6cessaires et pour la mise en
 
place des proc6dures de comptabilit6 et de gestion
 
appropri~es.
 

Livre/Journal
 

Comme partie de leur formation continue en gestion, les
 
membres du Comit6 du Magasin et le Gestionnaire G6n~ral ont
 
travaill6 en vue d'6tablir un livre/journal4 pour le magasin.
 
La verification de ce livre/journal r4v~le un 6tonnant
 
standing financier pour une telle jeune cooperative5.
 

- Les actifs courant sont plus qu'ad~quats pour couvrir 
les passifs circulant et pr~voir une r4serve de liquidit6 
considerable au fonctionnement du magasin. 

- La valeur du terrain et de construction du magasin est
 
trois fois plus que cell de dettes A long terme. Ceci fait
 
une grande marge A la F~d~ration pour un emprunt future.
 

- L'actif net des membres repr4sente environ 75% du total
 
des actifs. Ceci veut dire la part des actifs des membres de
 
la cooperative est trois fois cell des cr~diteurs.
 

La zone d'6tranglement du magasin r~side dans le domaine
 
des cr~ances clients. En r~gle g~n6rale, les cr4ances clients
 
ne doivent pas d~passer 40% des actifs courant. Le livre de
 
recettes r~vble que 73% des actifs courant sont sous la forme
 

Comme quelques termes comptables existent dans larabe
 
tchadien, las membres de la F4d~ration ont eu A inventer leur
 
propre terminologie. La discussion de ce qu'il faut appeler le
 
livre/journal est un exemple int6ressant: Le terme
 
6ventuellement adopt4 est "Mizzania" signifiant litt6ralement
 
'en 6quilibre' correspondant bien au terma 'balance sheet'en
 
anglais.
 

Suivant les grandes lignes pr6par6es par le professeur
 
ioward Whitney de "University Center for Cooperatives",
 
Universit4 de Wisconsin, Madison, Wisconsin, 1974.
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de crdances clients. Ceci veut dire que le fonds en caisse de
 
la F6d6ration n'est pas en caisse et que la F~dration perd le
 
potentiel de revenu en laissant la plupart de ses actifs en
 
cr6ances clients. Les cr6ances clients enregistr6es en actifs
 
courant repr6sentant les parts des membres non-collect6es.
 
Afin de r6soudre ce d6ficit financier et de compl6ter cette
 
liste de membre, le Comit6 du Magasin a d6cidd de visiter tous
 
.es villages pour collecter lee dettes en suspens.
 

Tirer un Profit
 

Ii serait trop tet de dire que le magasin est une
 
entreprise rentable. Les gestionnaires viennent juste d'avoir
 
l'id6e de ce que sont les charges d'exploitation et revenus
 
6ventuels r~els. La difficile proposition d'6tablissement de
 
rentabilit6 6tait d'abord sujette au manque de gestion
 
g~n~rale en vue du suivi de la situation puis aux pluies
 
torrentielles de N'Djam~na qui ont caus6 l'effondrement
 
partiel du mur du magasin en briques de terre.
 
Dans tous lea cas, une vraie mesure de rentabilit6 doit tenir
 
compte de la saison de l6gumes globale lorsque les fermiers de
 
la F4d6ration commenceront A commercialiber la part du lion de
 
tomate, du gombo et de melons vendus A N'Djam~na.
 

En effet, si AqDERUMKA r4ussit A contraindre tous les
 
membres A vendre leurs produits en gros au magasin,
 
l'entreprise pourra donc voir un profit consid6rable. Pendant
 
"la saison morte", le magasin s'est engagd comme intermddiaire
 
pour de grandes quantit~s de c6r6ales sch~es. La grande
 
partie de ces c4r4ales doit Otre vendue avant le mois de
 
Janvier s'il y a assez de place pour conserver les legumes
 
frais. Le gestionnaires a sugg~r6 qu'un renforcement strict
 
des frais de stockage qui sont A prdsent incontr6ls pourrait
 
Otre une possibilit6 de r~solution de ce problbme et
 
d'accroissement de revenus.
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LIVRE/JOURNAL INITIAL 
MAGASIN HARCHE CHOLERA
 

AGDERUMKA 

12 Septembre 1992 

(en Dollars) 
ACTIPS CIRCULANT (en CFA) 250:1 

Fonds 40.000 160
 
Compte Bancaire 200.000 800
 
Cr~ances clients 670.000 2.680
 

ACTIFS IMMOBILES
 

Construction 1.600.000 6.400
 
Terrain 285.000 1.140
 
Meuble Bureau 75.000 300
 

TOTAL ACTIFS 2.870.000 11.480
 

PASSIFS CIRCULANT
 

Dettes d'exploitation 15.000 60
 
Pr~ts Payables 100.000 400
 

DETTES A WONG TERME
 

Pr~t personnel 245.000 980
 
Droit de Place 235.000 940
 

CAPITAL
 

ParL des Membres 2.022.000 8.088
 
Collecte pour Construction 100.000 400
 
Dons 75.000 300
 
Sources Diverses 78.000 312
 

TOTAL PASSIFS/CAPITAL 2.870.000 11.480
 

13
 



LAVENIR DE "AGDERUHKA"
 

"A la longue, l'am~lioration agricole d~pendra beaucoup
 
plus des gens travaillant ensemble comme c'est le cas de leur
 
acc uisition du savoir-faire"
 

Ronald Bunch
 
"Two Ears of Corn"
 

" Nous ne nous sommes pas rassembl~s pour crier un petit
avenir. Nous nous sommes rasseiabl6s pour crier un grand
 
avenir"
 

Algoni Issa, Membre de AGDERUMKA.
 

Depuis bon origine A titre de rassemblement des 
groupements agricoles unis essentiellement par leur 
contribution commune A la conptruction des installations de 
Karal, la F~ddration AGDERUMKA s'est rapidement d~velopp~e. 
Cette F~d4ration a cr6e une structure op6rationnelle, 
rassembI6 ses ressources, d~fini les objectifs et a commenc4 & 
employer les ressources pour accroltre ces objectifs. La 
question doit 6tre pos6e de savoir si la F6d4ration est une 
institution appropri4e pour r~pondre aux besoins des fermiers 
de la zone et pour surmonter les contraintes A la 
commercialisation agricole. La saison de lgumes 1992 sera un 
test crucial permettant de savoir si l'organisation, dans sa 
pr~sente forme, est A la hauteur des taches qu'elle s'est 
assignees. Si la F4d~ration r6ussit, l'issue de sa viabilit4 
financi~re, l'emploi effectif des ressources de ses membres et 
la participation de tous les groupements seront r4solus. 

Prochaine Saison
 

La viabilit6 financi~re d4pend en grande partie du succ~s 
des operations du magasin comme un revenu g~n~rateur 
d'activit6. Pendant la saison 1993, la F~d~ration doit 
convaincre les fermiers de la zone A comprendre que le magasin 
du March6 Chollra sera un site alternatif acceptable pour la 
vente en gros de leurs produits et qu'il va de leur avantage 
de supporter la F6d4ration. Pour que cela se realise, la 
F~d~ration aura besoin d'assistance continue dans le domaine 
de la gestion de cooperative et de la competence de 
commercialisation. Des precautions doivent 6tre prises pour 
s'assurer que les comp6tences n6cessaires sont r~ellement 
transfdr4es aux membres de la F~d~ration et non simplement 
acquises par le staff du projet. Les operations 
d'approvisionnement en semences entreprises par la F4d~ration 
ont un potentiel consid~rable pour servir les membres et 
relever les finances de la F~d~ration. 

Toutefoiz, les revenus seuls ne suffisent pas pour
 
assurer la permanence de la F4ddration. Pour que cela se
 
r4alise, la F~d6ration aura besoin d'assistance continue en
 
gestion et en kommercialisation. Des pr6cautions doivent Otre
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prises pour s'assurer que les comp4tences n4cessaires sont
 
pleinement acquises par les membres de la F~d~ration. Bien que

les membreso ient volontiers A prendre part A la formation,
 
ils n'ont p, une tradition du type de gestion formelle qui

est n6cessaii \au fonctionnement d'une organisat-on de telle
 
grandeur et complexit6. L'importante issue rencontr~e par

AGDERUMKA est l'utilisation des installations de Karal. Ii est
 
maintenant clair que les installations ne seront pas utilis6es
 
pour la mise ne bolte ou pour frigorifier les produits des
 
fermiers A Karal et la Fdd6ration doit trouver le moyen

d'utilisation des batiments qu'ils ont construits qui puisse

Otre satisfaisant A tous les groupes qui ont contribu6
 
financi~rement. Grace au credit de AGDERUMKA, le batiment est
 
devenu un point central d'affaires et de rencontres de la
 
F~d6ration. Ce batiment a aussi commenc6 A fonctionner comme
 
un point de vente en gros de semences des lgumes et de
 
stockage de produits s4ch~s. L'expansion des ces activitds
 
dans les ann~es A venir d~pendra de l'utilisation efficace des
 
pr6sentes installations. Toutefois, il reste beaucoup A faire.
 
Si le batiment 6vite de devenir un simple objet d'art, il doit
 
devenir un foyer d'activit~s des fermiers. La question de
 
participation concerne surtout les neuf groupements f6minins
 
qui font partie de la F6d~ration. Si les groupements des
 
femmes et ceux qui sont gdographiquement plus 6loignss ne
 
jouent pas un rele plus considerable, ils n'auront pas de
 
raison A demeurer partie de AGDERUMKA. Les operation de banque

de produits qu'entreprendra la F6ddration pendant cette saison
 
avec l'assistance de ACDI peut rapprocher d'avantage les
 
groupements f~minins A la F~d~ration.
 

Long Terme
 

AGDERUMKA aura donc d6montr6 sa capacit4 de r~soudre les
 
probl~mes de commercialisation des fermiers que s'il est
 
capable de traiter les probl~mes de la viabilit6 financi~re,
 
d'utilisation des ressources et de la participation des
 
groupements membres. A ce point, la question du support

devient 6minent. Pour qu'une institution soit vraiment
 
appropri6e, elle doit 6tre en fin de compte capable de
 
d~pendre d'elle-mgme. Par presente structure, la F6d~ration va
 
rapidement s'effondrer si elle est laissde A elle-m6me. Pour
 
s'assurer que ceci n'est pas une condition de d~pendance
 
permanente, l'assistance ext~rieure doit axer ses ressources
 
sur le d6veloppement de la capacit6 institutionnelle et de la
 
comp4tence dans le domaine de gestion.
 

Si la F~dration peut se d~velopper en tant
 
qu'institution priv~e A vocation agricole, le potentiel de
 
l'impact positif au niveau de la source est significatif. Les
 
gens associ6s A la F4ddration doivent avoir plus d'exp6riences

plut6t qu'une seule et simple croissance de leur revenus. Ils
 
doivent gagner une mesure de contrele sur leurs d~cisions
 
commerciales. Dans ce monde des ruraux o4i l'irr~gularitd de
 
production est fr~quente, ce sont le manque du contr6le de la
 
vente de leurs produits et les difficult~s de production

agricole qui maintiennent les fermiers dans leur pauvret6.
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Leurs contraintes saisonni~res les obliger4 & vendre les
 
produits A bas prix et A acheter A un prix 6levd. Crrtaines de
 
ces difficult~s saisonnibes ne peuvent Otre surmont~es que
 
par les collectivit6s tel AGDERUMKA. Les structures efficaces
 
tel que AGDERUMKA sont capables d'influencer sur leurs membres
 
non seulement par leurs d4cisions commerciales mais dans un
 
plus grand domaine socio-politique.
 

Pour ces ruraux qui ont form6 AGDERUMKA, le monde n'est
 
pas soigneusement divis6 en categories de commercialisation,
 
de la santo maternelle et infantile, d'6ducation ou de petites
 
entreprises de d~veloppement. Pour ces fermiers, tout ceci ne
 
font qu'un. Ils ne voient pas le but de la F~d~ration en terme
 
de la croissance d'efficacit4 commerciale, ni m6me en terme de
 
la croissance des revenus; ils voient plut6t ce but final de
 
la F~d~ration en terme d'amelioration de la qualit6 de la vie.
 
Non seulement ils consid~rent le magasin et les autres
 
entreprises comme rendant service aux membres mais aussi comme
 
des activit4s rentables. Ces sont des profits qu'ils veulent
 
investir dans les projets et programmes relatifs aux domaines
 
tels que ceux d'approvisionnement en eau, d'6ducation et de la
 
sant6. L'exemple de ceci est l'int~r@t qu'accorde AGDERUMKA A
 
la motopompe manuelle et sa volont4 de financer la formation
 
des membres dans le domaine de la fabrication et
 
d'installation de ce matdriel.
 

Le point de vue holistique des fermiers doit Otre
 
recommand6. Le succ~s ou la faiblesse d'une institution telle
 
que AGDERUMKA ne peut pas seulement @tre mesur6 par
 
l'augmentation de revenus ou la reduction de pertes bien que
 
ceci soit une partie importante de la mesure. En fin, le
 
succ~s de AGDERUMKA d~pend du degr4 A partir duquel il amine
 
ses membres A r~soudre leurs probl~mes agricoles, ceux qui
 
existent maintenant et ceux qui surgiront demain. Les fermiers
 
de AGDERUMKA ont 6tabli devant eux un grand avenir; celui qui
 
ne peut se renfermer dans les limites artificielles de la
 
terminologie 6trang6ce. En tant qu'expatri6s travaillant avec
 
les pauvres ruraux, nous avons l'obligation de comprendre ce
 
grand point de vue et, dans la mesure du possible, travailler
 
dans le cadre de la r6alisation des buts et objectifs qui sont
 
pertinents et significatifs aux fermiers eux-mgmes.
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